
GAZETTE DES CAMPAGNES 4'

provinces. A la chute do Napoléon, elle continue do s'avan- gorgarent lés Tures isolés et s'emparèrent de leurs armes.
cer vers la Méditerrannae et vers les Indes. .tlle.offrit aux Georges battit, an 1S04, le pacha de B>snie et anéantit
Turcs a médiation contre les Gree ;: gracieuseté que la ion -rm.4. Il prit Bclgrade, on 1806,.et l'année suivante
Porte déclina ; elle extorqua à la Turquie le protectorat des mit en déroute 40.000 Tures. .s 1,

Roumains par la convention d'Ak-rman, concession qui ce " De revers survinrent en 1809; le héros Serbe s'adres-
l'empêcha pas de prendre parti pour les Grecs et d'ffrir à .sa à la Franco et à l'Autriche, pour avoir du secours, mais
la.France et à l'Angleterre d'aller dicter à Coust:sntiOople ce3 fnt cv vuiu. Il traita alors avec la Russie, iui lui envo-
les ordres des puissanoe signataires du traité de Loadres. y, 3.000 auxiliaires avec lesquels il fit sa brillante campagne
Elle enleva à la.Perso, en 1828, les provincas d Erivan et de do 810. Toutdýrois, Alexandra Ier voulait la souveraineté
Nukhivan pour avoir la frontière de l'Araxe, :t defendit à de la Serble; G:orges réu.sit à conserver l'indépendanoo
la Perse, par la pair de T.armantsch=, de posséder une I n p y ,uais no put, grâce.à la Russie, Otre. reconnu
marioe dans la mer Caspicnre. Le sult:n Mahmoud ayant I prince par les Turcs aux mues conditions que l'hospodar
déelar.u ulle la coovantion d'Akermao, Diebitsch franchit ' de Valachie.
les Balkans, Puakievitch se porta sur Etzirouni et menaça Après une aundo de trève, les hostilités commencèrent
Beagdad. La Turquie signe le traité d'Andriople. Aprs en 1813. Georges, combattu par le parti russe, futoontraint
cla, les Russes occupèrent lcs*Principautis pendant plusi- de ae refogier en Autriche.
ears années, les dotèren t du règlement organique gui regI " La S&rbie envahie retombait sous le joug des Tures, eu
la Turquie et les accoutumèrent au protectorat moscovite 1815, loraque Miio3oh Obrenovitcli, soutenu par les

I Lorsque la guerre éclata entra PEgypte et la Turquie, ,.s3o, fut nommé ch.f suprême. Après avoir rep.ussé les
Ibrahim, victorieux, s'avança ves Coustantinople. La Rus- inusulmana daus deut brillants combats, il allait succomber
sie envoid une armée dans la Scandia o-pit:le SOus prétxte devant deux nombrouseLs armeks qui s'avangiient pour. l'sc-
qu'elle ne veut pas voir s'y établir une dynastie uvelle' cabler : Alexandre ler les arrôa et, si bamant surl'article
militaire et ambitieuse. Nicolas obtient en retour le traité 8 du traité de B.,charest, imposa aux Turos l'évacuation de
d'Unkiar.Skalasa qui mn.:t ':i Turquie tonte eitière sous la la Servie. Quand les Russes pasiôront derechef les Balkans,
protection moscovite. en décembre 1829, i!s décrétêreut I indépendance .de ce

" La Russie se crut ensuite en droit de dirigor les af- pays. Enfin ce fat encore la Russie qui proclama Miloseh;
faires de l'empira ottoman ; c'étnit logique de sa part. Et p ina héréditaire, en 1833.
loraqu'fn3 révolution agita la Roumnanie, Cn 18, un " Tant que la Servie a put conserver son indépendance à
corps d'armée russe alla ocouper ce paya . l'aid, dc la Russie, t it a dti bien pour elia. Mais si, un

" Comme ou le voit, la Russie atteignait insensbi'ement beau xiatin, elle se trouvait trausformée, tout de hanJcn
à l'apogée de ses espéran1es. Rie n'était venq jusqu'ici ar· province russe, n'aurait.elle pas peut être à ddplorer ce·
r8ter la marcha envahissante do ses armées Bile sE croit changement do maître. Voilà ce qui rend la position des.
sûre de posséder enfit e. joyau ci longtemps r v: l'Or- Serbes si critique et pr suite la question d'Orient si re-
ent. doutable, c'est qu'il y a deux ctïs à envisag-ir dans cette -

"Sas ambassadeurs 1 Constantinople agissent plutôt en question, le côté turc et le côté rosse.
maitres qu'en serviteurs. Mais un changrement de décors " m chrétiens, il nous est impossible de ns pas dés
va avoir lieu. Ses desseins aabitieus et fermtmcnt pour rer l'affrancmhissement de nos fesi cu Orient, bied s il est
suivis ont révoillé l'attention de 'Europe. L% Franca et constaté aujourd'hui que e os chismogr Oest plus craindre
l'Angleterre voient le danger ; elles s-arment et font ln que le fanatisme mugreman. Lis puvre Pologne crit la

g errt de nrmée. preuve et la Sibérie n'est pas assez éloignée pour que le
qCette guerre rend les Russepu'elle renforme ne parviennent

aff'iblir. La coalition de 1854 ne l'arrêtera pas Lors du jlqu'à nous.
sangiant conflit entre la France et la Prusse, ci 1870, la 1, D'un autre côt-i l'liistoire du passé de la Turquio est
Russie, qui n'a pas perdu le souvenir de la participatiou de loin d'âtre £difianta, il faut en convenir. Les chrétiens ont
la France dans l'aff-dre de Crimée, adopte une politique de bien deb fois g3mi sous le pcids dos vexations et du fana-
non-intervention. Cela lui vaut lu révision du traité de Pa tismo dus enfants du Maloilnet. M:is il n'en est pas moins
ris, qui défendoit l'entr.e de la mer Noire à ses navires ut vrai que la civiliFation enropéenno a fait un grand pas on
l'oceupation du KhOkand Orient depuis un quart de jibele .nvirou. Quelques poten-

I Voilà en·résumé 1 histoire du la Russie depuis Pierre tais do ces contrées, plus édlairés que leurs prédécesseurs,
le Grand. out cherché à introduire chtz eux les modes et coutumes

1- i Alexaudre a désapprouv6 la campagne actuelle des curopéeoncs.
Surbei, c'est qu'il la jugeait inopportune et priiaturde ; " Ce changement radical des divers éléments de la con-
mais il ne les abandoicera pas à la merci des Turcs. Si la titution turqe est bi'en propre à réformer le caractère se.
Turquie éprouve tant de difficultés à traiter avec les lubi- cial le ces peuples <t -à iaculi r ou eux une vin nouvelle.
tante des provinces insurgées, c'est inu ceux-ci se meutent " Espéroes, dans l'intérêt du cutholiciame et de l'équi-
appuyés, et cet appui n'est autre que la Russie. libre europ.ee, qu'on verra avant longtemps dans ces pay.1.

I Voyons en passant, eur quels motif% reposi cette cons vu lieu de populations abraties et indolentos, des peuples
fiance des Serbes dans la protection in.covite. Nous avonp éclairés et industrieux et un gouvornement équitable qii.
vu qu'en 1808, par le traité B charesct la Rubsic avait ima saura rendre justice.
posé ion prot<otorat à la Serbie. " Si nous liaitrdons ces consid'érations c n'ost pas.dans

Lea coaut.audanti tures de la Serbie y cxerçaieut une l'intention d. faire voir blanc e qui est noir, c'est seulo--
odieuse oppression. Georges.la.Noir sa plagnit amèrement ment puur- sigealer le.s tendanoes de rég,énér.tionqui..se
dé, cette ty.aniu. Un aghza le lit assaillir ala sa maison ; wanifesto en Orient, et établir le parallôlo qui existe un n
Georges i.epounsa l'attaque et leva l'étendard de la rdvo:to moment entre deux peuples à Ii veille, peut-être, d'en.vonir.
BiJntôt il se vit à la tête d'un corps nombreux. Los payani auxmains.


